
Hiver 2017 - 2018
Premier jour de décembre, premiers flocons de neige sur Paris.
 L’hiver a étendu son manteau blanc l’espace d’un instant de silence sur notre belle capitale.
Les femmes et les hommes de Saisons de Culture se réchauffent plus que Jamais dans la chaleur des musées, 
des galeries d’art, des salles de théâtre,  à l’Opéra et au cinéma...
 La pièce « Nature morte dans un fossé » mise en scène et interprétée au théâtre du Gymnase Marie Bell par 
Wally Bajeux et ses comédiens, dénonce les intolérables violences endurée par les femmes. Sujet hélas 
d’actualité, eu égard à la récente révolte des femmes, via les réseaux sociaux!  Un jour, Régis Hauser à écrit: « 
En mélangeant un garçon rouge d’excitation avec une fille bleue de peur, vous obtenez du violé ». Ne l’oublions 
pas. 
L’hiver fait son ouverture en grand pompe sur l’excellent essai de notre chroniqueur Marc Albert-Levin « 
Anachroniques du flâneur nº 1-14 », paru aux Éditions Saisons de Culture en pleine rentrée littéraire 2017 au 
Café de Flore. Un pavé de 248 pages, où l’auteur nous emmène au fil de ses diverses pérégrinations, dans le 
monde feutré de la littérature et de l’art contemporain. Un délice! 
Dans le texte, Marc cite Charles d’Orléans: 
« Le temps a laissé son manteau
De vent de froidure et de pluie 
Et s’est vêtu de broderie 
De soleil luyant, fier et beau ».
La froidure de l’hiver naissant, a généré l’idée de cette tapisserie signée Katarzyna Lavocat.  Ainsi, nous 
réchaufferons nous au moins l’âme et le cœur,  en contemplant sur nos écrans un détail choisi de cette œuvre 
que l’artiste a consenti à nous confier le temps d’une saison au cours de laquelle nous retrouverons son parcours 
dans nos colonnes.

Notre média web,  depuis plus de cinq ans travaille avec un plaisir non dissimulé à ouvrir les voies de la culture, 
par tous les moyens de chacun de ses acteurs. Le chemin est sinueux, tant mieux! 
Envie de partager avec vous cette citation de Nahman de Bratlav, reprise par Gérard Garouste (qui succède à 
Georges Mathieu à l’académie des Beaux -Arts, et plus récemment par Marc Albert- Levin * : « Ne demande pas 
ton chemin à quelqu’un qui le connaît, tu risquerais de ne pas t’égarer ».

*Anachroniques du flâneur - page 226 
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